
CHRONI QUE INTERNATIONALE

Cnf re Condres ef Jj erchf esgaden
(De notre Corre

f inirons nous par voir un peu p lus clair
dans un monde qui devient chaque jours p lus
difjic ile à pénélrer ?

Telle est l'angoissante question que chacun
se p ose tout naturellement après ce retour —
pr esque aussi rapide que le départ — de M. .Ì
Chamberlain à la suite de son entretien sur le J
iti allemand avec le chancelier Hitler.
l'on est également en droit de se demander

si l 'homme d 'Etat ang lais lui-méme, voit très
dair dans le j eu du Chancelier du Reich. Et '¦
pou rtant le monde lui doit certainement une
grande réconnaissance, à lui qui disait récem-
ment à un ancien ministre frangais : J'irai jus- ,
qu'au bout pour défendre et sauver la paix.
Aucun e f f o r t  ne me conterà !

Oui, certes, M. Neville Chamberlain aura
lout fait  pour sauver la paix. Aura- t-il du moins
réussi dans cette noble tàche ?

Encore une fo i s , il l' espère ; mais sans en
ètre bien certain. Son entretien avec le chance-
Iter f u t  frane , mais amicai, a-t-il dit ; chacun
de nous comprend ce qui est dans l' esprit de
l'autre.

Mal gré cela, l'on est bien loin d' avoir l'im-
ftession que cette rencontre ait satisfait les
parties en p résence ; un brusque écourtement
est là qui le prouve . On s'est quitte sans ètre
d'accord sur les principes mèmes de toute cet-
te grave mésentente. Dans ces conditions, à
quoi donc servirait la deuxième rencontre an-
noncée 1 M. Hitler insiste, pa raìt-il, pour ètre
rapidement f ixé .  Est-ce parce qu'il veut dé-
elencher la catastrop he finale avant l' entrée
de l'hiver ?

De son coté, lord Runciman, appelé à Lon-
dres , retournera-t-il dans de bonnes conditions
à Prague, et n'est-il pas déjà trop tard pour ré-
soudre une situation si particulièrement deli-
cate, que chacun semble désormais se faire à
l'idée que Prague devra se résigner à un sacri-
fice et accepter , en échange de sa province la
plus riche, la garantie d'une neutralité inter-
nationale !

Souhaitons en tous cas que pareille garantie
ait un peu p lus de valeur que le fameux billet
que tenait jadis La Chàtre, écrit de la main de
la belle Ninon de Lenclos 1

Isous saurons bientòt quelles sont exacte-
ment les prétentions du Reich, et surtout , si le
dit Reich, après cette conquète prendra le •
moindre engagement de ne p lus faire de nou- ¦
velles poussées. Il est permis d'en douter après
les succès continuels que remporté sa politique
constante d' une intimidation formidable im-
posée à d'anciens adversaires désunis, incapa-
bles de sauver ce qui reste encore de leur vic-
toire. Ce sont certainement les exigences exa-
gérées de l'Allemagne qui sont la cause réelle
du brusque retour à Londres du ministre bri-

pondant attitré)

tannique . En face des dites exigences, M. Ne-
ville Chamberlain a aussitót voulu parler à son
Roi, à tous ses Ministres, voire méme aux mem-
bres du gouvernement frangais ; en un mot à
tout le monde pouvant aider à sauver la paix.
Seule la S. D. N. demeure cachée dans une
obscurité complète en attendant que le reste
du monde soit à son tour soumis à cet abscur-
cissement general, distraction plus ou moins
intelligente que le monde civilisé doit à ces
grands indùstriels qui ont su utiliser toutes les
p lus merveilleuses découvertes scientifi ques
des savants, simplement dans un but de des-
truction systématique de tout et de tous. Vies
humaines ou pierres séculaires tèmoins de no-
tre vieille civilisation, routes, ponts , ou voies
ferrées , tout doit disparaìtre , tout, jusqu 'à ce
trésor qu'est notre individuante pensante et
libre.

Une seule chose vii actuellement , c'est la
nouvelle politi que dictatoriale qui envahit l'Eu-
rope et qui peut se résumer en deux mots :
Chantage à la guerre !

Dans ces conditions, il faudrait d'abord s'en-
tendre pour réunir une nouvelle conférence
capable de trancher définitivement tous ces
di f férends  par une collaboration loyale ; car,
enfin , il faut  bien se p énélrer de cette vérité
que le problème des Sudètes n'est qu'une par-
tie de ce tout qu'on peut appeler le chantage
de guerre . En admettant mème que ce problè-
me finisse par étre f ranche selon la volonté
du Reich, il n'en est pas moins certain qu 'ìm-
médiatement après , le chef saura en faire sur-
gir un autre, combinant le tout de fagon  à ce
que rien ne puisse entraver sérieusement la
marche triomphante de l'impérialìsme ger-

manique. Une volonté de fer  dirige cette mar-
che : Briser la Petite Entente en disloquant
la Tchécoslovaquie, empecher la France et la
Russie d'agir en Europe centrale, tei est le
programme. d'Adolf Hitler qui semble bien

décide à en af fronter  toutes les conséquences ,
y compris la guerre que le dernier discours du
chef italien n'écarte certes pas .

Et alors, nous en revenons à tous ces points
d'interrogation posés au début de notre chro-
nique. Le Ministre britannique, aidé et soute-
nu par Paris, ne se découragera-t-il pas ? Ses
e f for t s  constants pour préserver la paix seront-
ils enfin couronnes de succès ?

Ou bien, le danger de guerre ira-t-ìl tou-
jours en grandissant , si bien que tout program-
me de réconciliation européenne ira bientòt
rejoindre cet amas de beaux réves gisants sans
doute derrière le portrait d' un Wilson ou d'un
Briand égaré dans quelque salon perdu de la
S. D . N. ?

Vouloir trop p énélrer ce mystère, c'est faire
décidément un songe creux de nuit d'automne!

Alexandre Ghika.

Autour du| conflit Tchécoslovaque

La Tchécoslovaquie exerec une surveillance vigilante à sa frontière. — Voici un groupe
•te gendarmes, armés du fusil, photographies près d'un poteau-frontière.

Dix-huit divisions do Reich aux frontières tchèques
Dans le «Petit Parisien», M. Lucien Bour-

p^s dit apprendre dc bonne source que dix-
¦oit divisions allemandes motorisées ont d'o-
J*8 et déjà été Ooncentrées sur le pourtour des
frontières tchécoslovaques et s'y trouvent en

ordre de bataille.
Des contingcnts particulièrement importants ¦

se trouvent masses aux endroits où la largeur
du territoire tchécoslovaque est particulière-•
ment resserrée.

Echos
EN POLOGNE

lie bandit amoureux
puis vendu

Un chef de bande qui a plusieurs attaques
à main armée sur la. conscience, échoua dans
une téntative avec sa bande, et se réfugia en
province. Il s'engagea comme gérant chez un
grand propriétaire foncier.

Ses «collaboraleurs» trouvèrent des emplois
dans les environs. Il fut décide de faire un
coup de force sur la maison pour la piller ;
mais alors que l'affaire devait étre exécutée,
le chef refusa. Il trouva d'abord des excuses
pour faire retarder l'expédition, puis se mit
catégoriquement en travers du projet. Il était
tombe éperdument amoureux de la fille du pro-
priétaire, et ne voulait pas la dépouiller. Il
désirait méme renoncer définitivement à sa
vie hors-la-loi.

Il n'avait pas compiè avec la jalou sie de son
ex-amie, membre de la bande, qui , arrètée à
Varsovie plus tard, n'eut rien de plus presse
que de «vendre» par jalousie son amant infi-
dèle. Le bandit en voie de repentance par a-
mour a été incarcéré à son tour.

— ¦ i

Le trésor dans un marais
Des gosses jouant dans un pré découvrirent

des pièces de monnaie avec Iésquelles il jouè-
rent. Un passant inconnu les leur acheta pour
5 centimes l'une, mais une des fillettes en gar-
da une en souvenir. On découvrit au village
que c'était de l'or , et toute la commune se rua ,
pelle et picche à la main, sur le champ, qui
avait entre temps été remué de fond en com-
ble, sans doute par l'étranger. On n'en retrou-
va pas moins encore 18 pièces, datant du 18e
siècle. On suppose qu'à cette epoque il y avait
là un marais, asséché depuis, et qu 'un trésor
y était tombe, ou y avait été enfoui.

EN ANGLETERRE

Un avion aliandonné
tue une jeune lille

Un avion abandonné est entré à toute vites-
se dans une maison de Stamford et y a mis le
feu , tuant une jeune fille.

Deux avions se rencontrèrent dans le ciel de
Stamford, et les aviateurs sautèrent de leurs
maehines qui tombaient. L'un des appareils
descendit en vrille et entra dans une maison.
Le réservoir éclata quelques instants plus tard,
incendiant la maison et tuant une jeune fian-
eée qui pendati du linge sur son balcon. Trois
policiers qui, juste après la chute de l'avion,
se précipitèrent dans la maison pour sauver
les habitants, furent jetés par terre par l'ex-
plosion. «J'ai cru qu'on m'avait fauché les
jambes», dit l'un d'eux. Les aviateurs sont ar-
rivés au sol sans difficultés gràce à leurs pa-
rachutes.

C'est la seconde fois, en peu de temps, que
des aviateurs militaires britanniques incendient
des maisons d'habitation dans des accidents.

Malchance d'un proliteur
de guerre

Un procès particulièrement intéressant par
la qualité des tèmoins a été plaide à Londres
l' autre jour. En effet l'un des tèmoins est sol-
dat dans l'armée de France, et l'autre vient de
Barcelone.

Il s'agit d'un abus de confianee d'un Fran-
gais, qui par suite des conditions provoquées
par la guerre d'Espagne, a trouvé moyen d'en-
trer en possession d'une collection de minia-
tures de grande valeur et qui chercha à les
vendre en Grande-Bretagne. Le sort voulut qu'il
les apporta à un spécialiste éminent, qui les
avait déjà cataloguées pour leur véritable pro-
priétaire , et qui de plus était dans le temps au
service des renseignements britanni que. Il a-
visa la police de l'affaire , et le voleur fut ar-
iète. Les principaux tèmoins étant en Espagne,
une intervention diplomatique fut nécessaire,
et à la barre on vit l'un après l'autre le soldat
Iranquiste et l'habitant de Barcelone.

Les barbes et les masques
à gaz

Le «Dail y Mail» rapporte les difficultés ren-
contrées par le Home Office, charge de four-
nir de masques la population civile. Il existe
en effet en Angleterre des sectes dont les adep -
tes ne doivent jamais se raser, et pour lesquels
des masques spéciaux devront ètre congus,
avec un petit sac. D'autre part les modèles
courants ne permettent pas le port de lunettes,
et des types spéciaux seront également mis en
service pour les ouvriers et employés dont le
service ne peut souffrir aucun arrèt.

Les femmes, dit encore le «Dail y Mail» en
seront quittes pour changer leur coiffure, de
fagon à permettre un ajustement stable des
brides de fixation des masques.

Aux Chambres fédérales

L'Allemagne vient d'achever
un nouveau dirigeable géant

La session d automne de l'Assemblée fede-
rale s'est ouverte lundi soir. Le Conseil na-
tional , remettant au lendemain l'examen du
rapport de la commission de vérification des
pouvoirs, s'est attaque d'emblée à la question
de la clause d'urgence.

On sait que la restricton de l'emploi, que
de nombreux miiieux estiment abusifs, de' la
clause d'urgence, a motivé le lancement de
trois initiatives populaires couronnées de suc-
cès. Une émane du parti comlmuniste, et le
Conseil national s'est déjà prononce négative-
ment sur son compie. La seconde, dont il est
présentement question, est l'oeuvre du mouve-
ment des «lignes directrices» . Elle a été dépo-
sée le 11 février 1938, revètue de 290,000 si-
gnatures. La troisième, qui aura son tour ul-
térieurement, est appuyée par les «indépen-
dants» dirigés par M. Duttweiier.

L'initiative des lignes directrices entend res-
treindre de trois fagons la faculté d'exclure le
vote populaire par l'usage de la clause d'ur-
gence : en définissant comme arrétés urgents
les «arrétés de portée generale dont l'entrée
en vigueur ne souffre pas de délai ; en exi-
geant une majorité des deux tiers des votants,
dans chaque Conseil, pour la déclaration d'ur-
gence ; en limitant à trois ans la validité des
arrétés urgents.

Le Conseil federai n'accepte pas le projet
des lignes directrices. Il en propose le rejet.
Mais il lui substitue un contre-projet. Ce der-
nier texte reprend la définition envisagée par
ies auteurs de l'initiative. En revanche, il re-
poussé la motion consistant à fixer à trois ans
la validité maximsum d'un arrété urgent. Il
ne consent à admettre que : «la durée d'appli-
cation des arrétés fédéraux urgents doit ètre
limitée» . Enfin, à la majorité envisagée des
deux tiers des votants, il propose de substi-
tuer celle de la majorité absolue des membres
des deux Conséils.

La majorité de la commission se rallie au
contre-projet du Conseil federai, moyennant
une légère modification de forme. C'est dans
ce sens que concluent les deux rapporteurs :
MM. Grunenfelder, catholique-conservateur de
St-Gall , et Aubert, liberal genevois.

POUR LA ROUTE DES AIRS

M. Bratschi, socialiste bernois, en revanche,
reprend les arguments des promoteurs de l'i-
nitiative. Il se plaint que la minorile soit tou-
jours sacrifiée et insiste sur les mérites qu'au-
rait , aux yèux des socialistes, une majorité
qualifiée des deux tiers des votants. Il recom-
mande à l'Assemblée, de préférence au con-
tre-projet du Conseil federai, l'initiative mè-
me des lignes directrices.

Le président , avant de lever la séance, don-
ne lecture d'une protestation de la députation
vaudoise constatant que le canton de Vaud
n'a aucun représentant dans la commission de
27 membres chargée de l'examen du pian de
grands travaux. La protestation est renvoyée
au bureau dont c'est le róle de designer les
membres des commissions.

* * *
Le Conseil des Etats, à sa séance de ren-

trée, avant d'aborder l'examen de certaines
modifications de la loi de 1907 sur l'organisa-
tion militaire, a tenu à témoigner son respect
à la mémoire des aviateurs tués au Muotathal.
Il le fit en se levant sur l'invitation du prési-
dent, M. de Weck.

M. lten, conservateur zougois, s'étonne que
l'absence de son président ait empèché la com-
mission chargée de la revision des articles é-
conomiques de la Constitution de poursuivre
ses travaux. M. Weber, agrarien bernois, s'é-
tonne, de son coté, de l'arrèt des études por-
tant sur le desendettement agricole.

L'on passe alors à l'exmen des adjonctions
et modifications que l'introduction de la nou-
velle organisation militaire obligé de faire su-
bir à la loi de 1907. Il ne s'agit, d'ailleurs, que
de changements de forme, qui n'entament en
rien les bases de cette loi. M. Altwegg, radicai
thurgovien, présente le rapport de la commis-
sion et conclut à l'approbation pure et simple
des propositions du Conseil federai. Après une
brève discussion, dans laquelle M. Minger,
chef du Département militaire, n'a pas mème
à intervenir, le projet de loi est adopté sans
opposition. La suite de l'ordre du jour est
renvoyée à mardi.

(De la «Suisse»).
Si, comme nous l'avons dit ici mème, l'au-

tre jour , il est désirable que le nouveau Zep-
pelin ne vienne pas, en ces jours troubles,
survoler la Suisse, rien ne nous empèché de
nous intéresser au nouvel aéronef construit
à Friedrichshafen.

Il n'est point nécessaire de donner une des-
cription détaillée du nouveau dirigeable, car
sauf trois exceptions, c'est une réplique fi-
dèle du dirigeable Hindenburg dont il a la
mème longueur de 245 m., la mème forme
aérodynamique, le mème type de moteurs et
le mème cubage de 200,000 ma. Le nouveau
dirigeable se distingue du Hindenburg d'abord
par la taille des nacelles des moteurs qui a
été presque doublée à la suite de l'emploi des
nouveaux récupérateurs de test. Ces nouveaux
générateurs ont, pour le récapituler, la fonc-
tion de récupérer des gaz d'échappement des
moteurs l'eau qui se produit à la combustion
afin de maintenir Constant le poids du diri-
geable pendant tout le voyage et d'éviter ain-
si l'évacuation du gaz de sustentation. De

plus, on a su éliminer ainsi, une fois pour tou-
tes, un danger d'incendie qui aurait pu en-
core subsister. L'installation de ces généra-
teurs de test, employés d'ailleurs pour la pre-
mière fois sous cette forme en aéronautique a
conduit à l'agrandissement des nacelles des
moteurs ; néanmoins, il fut possible de don-
ner aux nacelles une forme aérodynamique si
bien étudiée que la résistance opposée à l'air
est moins importante que dans le cas des na-
celles du dirigeable Hindenburg moitié plus
petites. La nouvelle forme des nacelles des
moteurs conduisit à l'emploi d'hélices de trac-
tion montées à l'avant des nacelles à la place
des anciennes hélices propulsives montées à
l'extrémité des nacelles.

A ces deux modifications vient s ajouter
comme troisième modification la nouvelle
disposition des aménagements pour les pas-

sagers. Dans le dirigeable Hindenburg les
aménagements pour les passagers étaient ré-
partis en deux ponts superposés, tandis que
dans le nouveau dirigeable ils se trouvent dis-
posés sur un seul pont. Aussi l'ensemble de
l'installation du nouveau dirigeable est-i]
moins important que sur le Hindenburg ; ce
ne sont, en effet , que 40 passagers qui pour-
ront ètre transportés contre 75 dans le cas du

Hindenburg. La disposition des cabmes et
salles accuse nettement la forme de fer à che-
val ; au centre, un peu surélevée, se trouve la
salle à manger de forme carrée avec salons
contigus des deux cótés ; le salon de tribord
abouti t à un salon de lecture, tandis qu'un
fumoir et un bar sont aménagés du coté ba-
bord . Les salles utilisées le jour ont toutes vue
par de grandes baies obliques sur le paysage
dans toutes les directions comme c'était déjà
le cas dans le Hindenburg. De tribord , en face
du fumoir, sont situées quatre cabines dites
de luxe, comportant également de grandes fe-
nètres obliques ; les autres cabines se trouvent
au centre du fer à cheval, à Tarrière de la
salle à manger, sur un pian légèrement infé-
rieur ; elles sont éclairées, pour la plupart ,
par une fenètre donnant sur une sorte de puits
recevant le jour d'en-bas ; cela constitue un
perf 'ectionnement intéressant par rapport au
dirigeable Hindenburg dont toutes les cabi-
nes étaient éclairées à la lumière artificielle.

Le confort mis à la disposition des passa-
gers est le plus parfait ; on avait déjà pu s'en
rendre compie dans le H indenburg. Toutes
les cabines ont un lavabo à eau chaude et
froide , les parois des cabines sont ornées de
tableaux. Contrairement aux dirigeables pré-
cédents, les cabines ne sont pas numérotécs,
elles portent comme désignalion chacune le
nom d'une ville allemande , dont le nom est
rappelé à l'intérieur de la cabine par une vue
caraetéristi que de cette ville. Le nouveau di-
rigeable comprend, bien entendu , aussi une
cuisine électrique avec cette particulaiité qu'el-
le n'est chauffée qu'en partie à I'électricité,
l'autre partie étant chauffée par les gaz d'é-
chappement des moteurs qui sont dirigés di-
rectement au-dessous de la plaque chauffan-
te. Le nouveau dirigeable a conserve la struc-
ture intérieure et la cabine de pilotage ainsi
que les chambres et dortoirs pour l'équipage
du Hindenburg.

C'est une merveille technique qui perpetue-
rà le souvenir du genie du comte Zeppelin en
portant son nom à travers les airs. Le bap-
tème du LZ-69 au nom de Graf-Zepp elin est
un hommage posthume au comte Ferdinand
von Zeppelin dont on fèta récemment le cen-
tième anniversaire. C'est aussi l'expression du
vceu que le nouveau dirigeable continue les
performances de l'ancien LZ-127 qui portait
également le nom de Graf-Zeppelin.



Il PflRLOnS a'flUTHFS CHOSES
LETTRE

Ma cher e Melarne !

Je t'écris au crayon ! J' ai perdu mon sty lo,
et je suis trop «dé p lumée * pour en acheter un
autre !

(J' espère que les lecteurs ne s'apercevront
de rien 11)

, Ici les gens ont tous l'air triste et réserve !
On dit qu'on n'aura pas la guerre !
C'est bien ennuyeux !
Les ang lais et les frangais ont parai t-il trou-

vé la solution du p roblème Tchèque !
Ils sont allés dire à Prague :
— Si vous n'ète's pas d'accord avec notre

proposition d'arrangement , nous avons décide
tout simplement de vous couper les vivres !

Or, comme nous savons que vous n'avez pas
de réserves alimentaires, vous deviendrez par
la force des choses «des tchèques sans prov i-
sions /» et vous tomberez sous le coup de la
loi p énale concernant le délit d'abus de con-
fianee ! !

(C' est bète comme tout, mais c'est rudement
vrai !)
.La veille de l'ouverture de la chasse, notre

ciel était littératement envahi par des esca-
drilles d'avions.

Beaucoup de personnes s'imaginaient que
c'était le commencement de la guerre !

Non ! On m'a dit que les aviateurs p ro f i -
taient de faire les oiseaux avant que les dé-
tenteurs de permis aient le droit de tirer 1

Une mauvaise langue, m'a méme Ìaissé en-
tendre que toutes ces escadrilles étaient venues
survoler notre territoire pour s'assurer qu'il
n'y avait aucun conseiller d'Etat qui commen-
gait à chasser la veille de l'ouverture ! !

Dans tous les cas, chère Mélanie, au sujet
de guerre, on peut ètre tranquille.

La rneilleure preuve en est que la ville de
Sion a autorisé à demolir les remparts !

Les derniers vestiges de pr otection du ter-
ritoire communal , sont tombés sous la pioche
des démolisseurs !

C'est un augure precieux d' une longue pé -
riode de paix !

Malheureusement, il y a une ombre au ta-
bleau. Et le Conseil qui a pris la responsabi-
lité de cette destruction, est en train de se de-
mander comment il faudra dorénavant dé-
nommer la Rue des Remparts !

Ce nom n'aura p lus sa raison d'ètre, non
p lus que le «Café des Remparts * qui , en prin-
cipe, aurait le droit de réclamer une forte  in-
demnité ! !

Elle sera sans doute prélevée sur l' emprunt
de Défense Nationale !

Si ce n'est pas honteux ! !
Heureusement que les nouvelles ne sont pas

toutes aussi décourageantes !
Ainsi on annonce que le chauf feur  exp éri-

mental D. Papilloud a e f fec tué  le trajet de
Sierre à Zinal, avec une voiture qui n'avai t pas
de radiateur !

C'est comme si on disait qu 'on fai t  une
course et qu'on laisse la soif à la maison ! !

On dit qu 'il a bien supporté le voyage; mais
la voiture, elle, était passablement D. K . W. !

On a ici, à Sion, tout une troupe d'artistes
qui tournent un f i lm  !

(On dit tourner et non... làcher un f i lm 1)
Jim-Gérald , Barrault, etc. !
L autre jour en voyan t passer ces deux ac-

teurs sympathiques, l'un petit et maigre , et
l'autre important comme le «Normandie» ou
le « Queen Mary *, je me suis tout de suite dit :

— Le petit... c'est un acteur I L'autre..., c'est
la troupe ! !

Et en e f f e t , on ne saurait trouver mieux,
que le gilet de Jim, pour traverser la douane
avec des passa gers clandestins ! !

N' empèche que la population sédunoise les
a fétés , ces artistes ; à tei point que la maison
spécialisée qui, par sa voiture à groupe élec-
trogène, fournit l'éclairag e, pour les scènes
d'intérieur, a du dire que si elle avait su d'a-
vance qu 'il y ait autant de «lumière* sur les
visages valaisans, elle n'aurait jamais fait  le
déplacement 11

(Le fendan t aussi, collabore !)
Il y a aussi dans nos murs... des petites «scè-

nes d'intérieur ! Mais le cinema n'a rien à voir
là-dedans..., et c'est précisément quand c'est
notre propre groupe électrogène qui éclaire
trop H I

J' ai vu hier soir, un monsieur en habit , sans
chapeau, et avec une tignasse à faire crever
d' envie un cardeur de matelas !

Il sortait furtivement par la porte de service
de l'Hotel de la Pianta.

— Qui est-ce? demandai-je ?
Et je regus cette réponse ahurissante :
— Ce n'est rien ! C'est un «Poulain qui se

cavale I /» Ren.

VELOS FERRERÒ
PLACE DU MIDI - SION

Vento — Eohange — Réparations

UNE ALPINISTE SE TUE PRES DE LA
CABANE DUFOUR

Deux excursionnistes M. et Mme H. Avio-
lat, de Clarens, se trouvaien t à la Cabane
Dufonr en-dessus de la Fouly avec le Club
des Femmes alpinistes de Montreux.

Madame Aviolat sortit du refuge ; cornine
son absence se prolongeait , son mari partii
à sa recherche, avec te guide. On dut consta-
ter avec consternation que Mme Aviolat était
tombée du haut de la paroi de 250 ni. qui
domine le mur de soutènement de la caba-
ne. Le corps de I'in fortunée alpiniste a été
ramené à Montreux.
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UNE NOTE AUX AMBASSADEURS
DE FRANCE et de GRANDE-BRETAGNE

Le gouvernement tchécoslovaque a remis ,
mard i après-midi , aux ministres de France
et de Grande-Bretagne à Prague une note
dans laquelle il expose son point de vue au
sujet des propositions qui lui ont été sou-
mises par tes gouvernements frangais et an-
glais.

Cette note permei la continuation des né-
gociations diplomati ques dans l'esprit de con-
ciliation qui fut toujours manifeste par le
gouvernement tchécoslovaque.

• * *
Au sujet de la teneur de la note remise mar-

di par te gouvernement tchécoslovaque aux
représentants de la France et de la Grande-
Bretagne , le Bureau de presse tchécoslovaque
demande aux goaivernements frangai s et an-
glais de considérer à nouveau teurs proposi-
tions relatives à la cession du territoire fron-
tière à l'Allemagne. Le gouvernement tchéco-
slovaque a exposé, dans cette note , les objec-

tions que soulevaient tes propositions des
gouvernements frangais et britannique.

LA HONGRIE ET LA POLOGNE
REVENDIQUENT AUSSI...

L'annonce officielle de la conversation ger-
mlano-hongroise d'Obersalzberg , rapprochée

des Communications faites à Londres à la fin
cte la semaine dernière par les représentants
di plomatiques de Varsovie et de Budapest , ne
laisse aux miiieux bien imformés aucun doute
que ces gouvernements ne demandent, pour
leurs minorités en Tchécoslovaquie, un trai-
tement analogue à celui des Sudètes.

La présence à Obersalzberg du chef d'état-
major hongrois, le passage du communique
relatif à «la situation intenable de la Tchéco-
slovaquie» sont interprètes comme indiquant
que la Hongrie pren position aux cótés du
Reich dans les circonstances actuelles.

L'attitud e polonaise semble plus nuancée,
dit-on. On la tient plus pour une prise de po-
sition de principe que comme une menace
d'action. Cependant un télégramme de Berlin
annongant la prochaine rencontre de M. Beck
avec M. Goering n'est pas sans causer une
certaine perplexité.

De mème, la suppression de tout l'Etat
tchécoslovaque, demandée maintenant par
une parti e de la presse allemande, amène les
cercles responsables à se demander si M.
Chamlberlain trouverait à Godesberg l'état
d'esprit qu 'il avait Ìaissé à Berchtesgaden.

La conférence intenrampue, tenue mardi
après-midi par de premier ministre avec ses
princi paux collaborateurs soulignerait , s'il é-
tait nécessaire, le sérieux de la situation. On
ne cache pas que les Communications sont
constantes avec Prague. Eltes se rapportent
à la garantie internationale à laquelle la Gran-
de Bretagne, serait partie. En conséquence,
tonte satisfaction donnée aux Sudètes par rap-
port aux autres minorités fournit ainsi ma-
tière à des échanges de vues.

CONFERENCE DIPLOMATIQUE
A LONDRES

Une conférence diplomatique va siéger à
Londres, afin d'examiner un projet de con-
vention internationale concernant l'exonéra-
tion des droits de douane pour la benzine uti-
lisée dans le trafic aérien intemational.

Ce projet avait été établi en son temps par
la Grande-Bretagne et ratifié en 1936 par le
Conseil de la S. D. N. Le Conseil federai a
désigné lundi , pour représenter la Suisse à
cette conférence, M. Hausermann, inspecteur
à la direction generale des douanes.
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LE CLUB ALPIN SUISSE ET L'ARMÉE
Quelques membres du Club alpin suisse ont

fait l'intéressante proposition que le Club or-
ganisé des cours spéciaux d'alpinisme, afin
de faciliter la formation hors service de nos
troupes de montagne. Le comité centrai a exa-
mine cette suggestion et à décide d'y donner
suite, ainsi qu 'il ressort d'un rapport qui sera
soumis à la prochaine assemblée des délégués
des 22 et 23 octobre. Une requète formulant
des propositions concrètes sera adressée dans
ce sens au Département militaire federai. La
collaboration du Club alpin suisse dans ce do-
maine sera certainement précieuse et il con-
vieni de le féliciter d'avoir pris cette heureuse
initiative.

UNE SANGLANTE VENDETTA A BERCHER
Un homme à demi assOmmé à coups de bàton

La région d'Ecballens vient d'ètre mise en
émoi par un acte de brutalité peu ordinaire,
perpétré dans des circonstances qu'une enquè-
te est en train d'établir.

Un citoyen de Bercher avait de sérieux mo-
tifs — sur lesquels nous n'avons pas à nous
étendre ici — d'en vouloir à un habitant d'E-
cballens. Il n'aliati pas tarder à le prouver
à ce dernier , et d'une manière si violente que
l'on se croirait transporté au temps des ven-
dettas de la Corse.

Ce l'ut vendredi dernier que se passa le
drame.

Le citoyen de Bercher , accompagné de son
beau-frère, découvrit ce jour-là , vers 14 h.,
son antagoniste qui se trouvait dans un entre-
pòt du Lausanne-Echallens-Bercher, en gare
de cette localité.

Les deux hommes se jetèrent sur leur en-
nemi et, armés d'un bàton , le rouèrent de
coups. La victime chercha son salut dans la
fuite, mais il fut poursuivi par ses deux agres-
seurs déchainés, fut bàtonné, assommé et
pourchassé. L'homme fuyait, tombait sous les
coups, se relevait encore... pour finir , il resta
sur le terrain. C'est là qu'on le retrouva , ina-
nime et sanglant, perdant son sang par des
blessures nombreuses à la tète et au visage.

Le malheureux avait le nez casse, des cótes
enfoneées, les deux avant-bras brisés, le corps,
le visage et les membres couverts de lésons.

Ce fut M. le Dr Champod, de Bercher, qui
donna les premiers soins au malheureux et
qui le conduisit à Echallens où M. le Dr Bet-
tex le fit transporter à l'hópital cantonal.

Quelles que soient les circonstances dans Iés-
quelles ces brutalités dignes d'un autre àge
ont pu ètre commises, la population du Gros
de Vaud , tenant à son renom d'aimable et sage
pondération , désapprouve vivement un acte
de sauvagerie aussi répugnant.

Une enquète s'instruit d'ailleurs.

CANTON DU VALAIS
1 m. I

L'ALMANACH DU VALAIS 1939.
Nos paysans trouveront dans la chronique

agricole d'exceltents conséils concernant les
époques auxqueltles les travaux de la campa-
gne doivent commencer, se poursuivre et se
terminer.

? * »

Nos chers disparus ont une large place dans
cet ami de la famille et nous lirons avec émo
tion les articles nécrologiques se rapportant
aux personnalités valaisannes disparues au
cours de ces derniers mois : MM. Joseph de
Chastonay, J. Reymondeulaz, ile Colonel Louis
de Courten , l'Abbé Henri de Riedmatten, Hen-
ri Nicod , Adolphe Bruttin , Emile Guex, Fran-
gola Duval, William Haenni , Robert Wenger ,
Hermann Lorétan , Frédéric Varone, Camille
de Werra , Camille Boùrnissen , Gustave Gur-
dy, Joseph Luisier, ete.-..

L' « Almanach du Valais» est en venie dans
tes magasins au prix de 80 cts.

ECHOS D'UNE ASSEMBLEE
Morgins. — Dimanche 11 septembre 1938,

les membres du Valais romand des syndicats
chrétiens du personnel des entreprises publi-
ques de transports et des postes, télégraphes,
téléphones et douanes, se sont réunis en as-
semblée plénière à Morgins. Examinant la si-
tuation faite aux agents des chemins de fer
fédéraux, des P. T. T. et des douanes, en ap-
plication des programmes financiers, l'assem-
blée a relevé la rigueur exceptionnelle des me-
sures qui ont été prises à l'égard du personnel
de la Confédération en vue de réduire ses ap-
pointements. L'assemblée a constate, qu'en re-
gard du renchérissement du coùt de la vie
survenu depuis la dévaiuation, renchérisse-

ment qui va encore en s'accentuant ces der-
niers temps, la baisse des traitements actuels
ne saurait plus ètre maintenue. Nombre d'a-
gents des catégories inférieures et moyennes
du personnel, plus specialement encore les

jeunes, se trouvent dans une situation voisine
de la gène. Quatre années d'application des
programmes financiers ont impose sur les bud-
gets familiaux du personnel de la Confédéra-
tion un prélèvement de 125 millions de francs.

L'assemblée fait un pressant appel au sens
social des parlementaires de tous les partis na-
tionaux afin qu'ils interviennent, lors de la
prochaine session des Chambres fédérales, a-
fin qu 'au cours des délibérations touchant le
remplacemlent des programmes financiers, il
soit fait droit avec bienveillance, aux légiti-
mes aspirations du personnel de la Confédéra-
tion visant à obtenir pour l'année 1939 un a-
doucissement appréciable des sacrifices exigés
sur les salaires et les traitements, espérant
qu 'ils puissent au moins ètre ramenés à ce
qu 'ils étaient lors de l'application du premier
programmo financier .

L assemblée ne saurait se rallier aux pro-
jets émis par la Direction generale des Che-
mins de fer fédéraux touchant les nouvelles
normes de classification des gares, des stations
et des services-mlarchandises, ainsi que les in-
demnités supplémentaires du personnel rou-
lant. Ces nouvelles normes constituent, en réa-
lité , de nouvelles mesures ayant pour effet ,
par le déclassement systématique qui en re-
sulterà , d'aggraver la isituation du personnel
de l'exploitation. Quant au nouveau projet de
règlement concernant le personnel roulant , il
constitue, en la période actuelle de renchéris-
sement, une tentativo d'amoindrir la situation
d'un personnel qui doit faire face à des exi-
gences de service toujours plus astreignantes
et dont les conditions de vie professionnelle,
éliminant les joies de la vie familiale, sont o-
néreuses par les frais qu'elles entrainent quo-
ti di enn ement.

L assemblée exprime sa confianee aux or-
ganismes centraux des fédérations chrétiennes
les priant d'intervenir avec toute la décision
nécessaire en vue d'améliorer les dits projets
et d'obtenir un traitement plus équitable des
VIEU X justifiés du personnel.

Fédération des Syndicats chrétiens
du Personnel de la Confédération et des

Entreprises p ubliques de transports (V.G.CV.)

Statistiques médicales intéressant le Valais
(Corresp. partie.)

Le numero 37 du 10 septembre 1938 du
Bulletin officiel du Service federai de l'hygiène
publi que nous donne les renseignements sui-
vants touchant notre canton :

En date du 27 aoùt 1938, le nombre des va-
laisans en traitement dans les hòpitaux était de
98.

Du 21 au 27 aoùt 1938, il y a eu 41 admis-
sions, dont 11 pas encore classées (14 accidents

1 maladie des organes circulatoires, 2 tumeurs
malignes, 4 appendicites, 8 maladies org. respi-
ratoires, 1 syphilis) .

Les cas de maladies transm|issibles officiel-
lement notes au Service federai de l'hygiène
publique du 28 aoùt au 3 septembre 1938 sont:
1 scarlatine à Montana , 1 typh. abdomin. à
Lens.

Dans sa session extraordinaire de mai 1938,
le Comité permanent de l'office intemational
d'h ygiène publique a entendu et discutè de
nombreuses Communications concernant l'épi-
démiologie, la propagation et la prophylaxie
des maladies visées par les conventions inter-
nationales (maladies infectieuses, peste, cho-
léra , etc.) A. Gh.

SÉANCES GRATUITES DE PROJECTIONS
ET FILMS.

Le chemin de fer du Lcetschbèrg, à Berne,
fait de nouveau donner gratuitement des cau-
series avec projections et films sur l'Oberland
bernois, le Haut-Valais, les Centovalli et le
Tessin, ainsi que sur la région desservie par le
chemin de fer Montreux-Oberland-Bernois. Au
besoin , il fournit , sans frais , les appareils né-
cessaires.

Le chemin de fer du Lcetschbèrg prète aus-
si ses diapositifs aux sociétés, ainsi qu'aux ins-

tituteurs désireux de faire eux-mèmes une
causerie avec projections ; il y joint des im-
primés pour faciliter la préparation de la cau-
serie.

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser au Service de publicité du Lcetschbèrg,
Genfergasse 11, à Berne.

OUVERTURE DES COURS D'HIVER
A L'ETABLISSEMENT DE CHÀTEAUNEUF

L'ouverture des cours d'hiver à l'Etablisse-
ment de Chàteauneuf est fixée comme suit :

2 novembre pour les élèves de l'Ecole d'a-
griculture et d'horticulture.

3 novembre pour les élèves de l'Ecole mé-
nagère rurale.

Quelques inscriptions sont encore regues.
Prière de s'adresser sans retard à la Direction
des Écoles.

NECROLOGIE

Chamoson. — Un grand concours de popu-
lation, au milieu duquel nous avons remarque
plusieurs personnalités politiques, a accom-
pagné lundi dernier , au champ de repos, Mine
Pauline Carrupt décédée dans la 72me année
de son àge.

L'honorable defunte était la mère du colo-
nel Carrupt et de M. Marcel Carrupt et la belle-
mère de M. Edmond Giroud, président de
Chamoson et de M. Paul Boven qui l'avaient en
particulière vénération.

UN TRAM ACCROCHE UN CAMION
Martigny. — L'autre jour , au début de l'a-

près-midi, vers la Bàtiaz , une collision s'est
produite entre une voiture du tram Martigny-
Chàtelard et un camion de la maison Dirren ,
pépiniériste, aux Iles. Le conducteur, un des
fils Dirren, qui débouchait d'un chemin de
traverse sur la route cantonale, de l'autre coté
de la voie, réussit à arrèter son véhicule à quel-
ques centimètres du tram. Il fut cependant
accroché par un marchepied. Le camion a su-
bi de ce fait d'importants dégàts.

INAUGURATION D'UN MONUMENT

Martigny. — Contrairement à une informa-
tion parue dans certains journaux, l'inaugura-
tion d'un monument en l'honneur des citoyens
frangais de la région et des internés décédés
au champ d'honneur pendant la guerre 1914-
1918 aura lieu, à Martigny, non les 24 et 25
septembre. mais le 9 octobre.

ACCIDENT D'AUTO
Brigue. — A Simplon-village, M. Walther

Karlen , de Brigue, circulant en auto, perdit
brusquement la direction de sa machine. Il
fut projeté dans le petit lac. Relevé avec de
graves blessures à la tète et de multiples con-
tusions sur tout le corps, il a été transporté à
l'hópital de Brigue.

LA KERMESSE DE LA «LAURENTIA»
BRAMOIS

La sympathique Fanfare de Bramois orga-
nisé, pour dimanche prochain 25 septembre,
sa «Grande Kermesse» d'aulomne. Comme
nous n'avons pas élé gatés par des réjouissan-
ces de ce genre cette année-ci, les Sédunois
iront certainement nombreux à cette mani-
festation. Tout a du reste était prévu pour
contenter les plus difficiles, attractions diver-
ses, tombolas, bai, etc.

La Fanfare nous prouvera , par l'exécution
de nombreux et entraìnants morceaux de mu-
sique, qu 'elle est plus vivante que jamais, et
M. Bérard, son aimable président, recevra hò-
tes et invités (car nous comptons bien ètre in-
vite) , avec le sourire qui le caraetérise si bien,

Fr.

AVIS AUX APPRENTIS CUISINIERS

Les apprentis cuisiniers du Valais sont con-
voqués, pour le vendredi 30 septembre à huit
heures, à l'école professionnelle de Sion, pour
commencer leur cours sur les connaissances
professionnelles spéciales à leur métier.

Les apprentis qui ne donneraient pas suite
à cet ordre, ou les patron s qui n'accorderaieht
pas à leurs apprentis le temps nécessaire, sont
passibles d'une amende de 20 à 500 francs.

Les apprentis commanderont un jour à l'a-
vance leur abonnement de chemin de fer , le-
quel leur sera délivré gratuitement par les ser-
vices des CFF.

TEA ROQ ìYI DU cosmo - sion
ses merveilleux chocolat* pr alinea

HARRY-M A Iti
tourné actuellement chez nous «Farinet»

Parmi les artistes qui , depuis un certain
lemps, déambulent dans la Cap itale, nom-
breux sont tes Sédunois qui ont reeonnu
Harry-Marc , le sympathi que comódien, ac-
tuellement pensionnaire au Casino-Théàtrt
de Genève. En effe t , Harry-Marc est venu più.
sieurs fois en Valais et à Sion notamment
Avec l' «Avarei> , il avait recueilli le suffragi
unanime des spectateurs, mais c'est comm.
conférencier , lors des tournées de la «Chan -
son frangaise» et de la «Chanson des provit
ces» qu 'il s'est taille chez nous l'un de sa
plus grands succès.

Harry-Marc, ancien élève de Sylvain , a di-
buté en Suisse en 1913. Tour à tour il a jou i
au Casino-Théàtre, au Kursaal, à la Comèdi.
et au Grand Théàtre de la ville des nation.
Il prète très souvent son concours à la Radio
Le Cinema l'a également attire et aujourd'hui
il est parmi les meilleurs interprètes de «Fa-
rinet» .

Harry-Marc reviendra du reste prochain
ment en représentation chez nous, il nous l'i
promis et , d'ores et déjà , nous nous réjouk
sons de l'occasion qui nous sera donnée di
l'applaudir. Fr.

ON TOURNÉ TOUJOURS

De nouvelles scènes du film «L'Or dans fe
montagne» sont tournées ces jours -ci avec lt
concours de la gendarmerie valaisanne. 0_
profite du beau temips. A la fin du mois toni
sera termine, et nous devrons prendre congì
des artistes qui , pair leur bonhomie et leu
simplicité, ont conquis les coeurs de tous le
Sédunois.

OU EST LA TOMBE DE FARINET ?

La presse valaisanne a relaté dans quelle
circonstances l'artiste frangais Barrault , qu
incarne «Farinet» dans le film. «L'Or dans li
montagne » , avait place une croix sur la tom
be du faux-monnayeur dans le cimetière di
Saillon.

Or , dernièrement, notre ' Collaborateur Bei
a regu une lettre d'un vieillard de l'Asile di
Saanen, disant que le hors la loi a été entem
à Sion et foumissant à ce sujet des détails as
sez précis.

Ren se doit d'interviewer le vieil homme.

TAIRRAZ, Confiseur. Rue de Lausanne, SION

rtmicreu
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UN TRIO D'ARTISTES

Il est très rare de notre temps d'avoir l'oc
casion de passer une heure vraiment diverti»
sante où domine le rire, ce «propre de l'hom
me» . Or, depuis dimanche, et cela jusqu'à sa
medi, M. Arnold, propriétaire de l'Hotel de li
Pianta , offre cette occasion aux Sédunois. Aus
si son beau salon sera-t-il certainement le liei
de rendez-vous de tous ceux qui aiment li
compagnie des bons artistes passés maitre
dans un genre à la fois plaisant et ne man
quant certainement pas d'esprit.

Nous recommandons donc très chaleureusf
meni l'ensemble parfait que forme ce trio con
pose de Mlle Yvette Evryl, chanteuse plein'
de gràce et de charme dont les airs espagnok
mexicains ou tessinois nous ont fait passer di
délicieux instants, agrémentés encore par tó
gracieux costumes de celle qui les chantait.

M. René Poulin accompagné Mlle Yvette
C'est dire la perfection de cet accompagni
ment, vu que cet artiste genevois est trop con
nu pour que nous ayons à relever ici son re-
marquable taient de pianiste. De plus, il es1
doublé d'un conteur d'historiettes et d'anecdo
les plus plaisantes les unes que les autres e'
qui remportent un succès toujours grandissant
d'ailleurs parfaitement mérite, car il est un di-
seur absolument hors tigne.

Quant au troisième artiste, Pétouille, il fa u'
le voir et l'entendre. Son taient est trop divers,
trop varie pour qu'on puisse le classer , si et
n'est parmi ceux qui ont le don de divertir "11

public ne demandant qu'à rire quelques in5'
tants, pour pouvoir ensuite mieux affronta
les difficultés de la vie.

Ajoutons que le programme est si varie crue
nul ne regrettera de passer une seconde, ¦"
méme une troisième soirée dans ce beau s»"
Ion de l'Hotel de la Pianta , dont les ainia^
propriétaires sont si avantageusement coi"1

partout. A. Ch-

LE GLOBE-TROTTER GARIN
QUITTE LE VALAIS ET LA SUISSE

Nous avons regu des nouvelles de Mann
Garin qui a passe la douane Suisse à GonQj
lundi à midi. Notre globe-trotter a donc q"1'
té la Suisse et continue sa chevauchée à tr»
vers l'Italie.

La Feuille d'Avis esl lue Hans tous les inìNeuì
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APRES LE TERRIBLE ACCIDENT
DE TOURTEMAGNE

Sous avons fa i t  prendre ce matin des nou-
gelles de M . Léonard Lorétan, une des victi-
mes de l'accident de Tourtemagne. Son état est
loujou rs très grave. Le malheureux jeune hom-
me a de nombreuses brùlures au visage, à la
lète et sur d'autres parties du corps. Les mé-
decins cependant ont bon espoir et, sauf com-
pliea tions imprévues, il s'en remettra.
™ 

* * *

D'autre part nous apprenons qu 'après l'ac-
cident p lusieurs objets appartenant à la vieti-
le ont disparu , notamment son porte-feuill e,
contenant une somme d'environ 400 franc s,
son p asseport, son permis de conduire ainsi
atte de nombreux pap iers d'af fa ires . La gen-
darmerie a ouvert une enquète et tout laisse
prév oir que le dégoùtant pe rsonnage qui a
profi té de ces tristes circonstances pour s'em-
pare r de l'argent et des pap iers du motocucHs-
te sera appréhendé et mis en sùreté. La popu-
lation de Tourtemagne se montre, à juste rai-
son indignée d'actes aussi inqualifiables.

UNE HEUREUSE NOUVELLE

Nous apprenons avec plaisir que les Com-
pagn ons de la Marjolaine , en tournée en Suis-
se Romande, ont accepte de venir au Théàtre
de Sion, le 7 octobre. Ils joueront le «Galant
Barbe-Bleue» d'Henri Gheon.

L'auteur presenterà lui-mème son ceuvre.
Nous reviendrons du reste en temps utile sur
cette importante manifestation artistique.

AVIS
La population de Sion et des Environs est

informée qu 'il sera procède à des essais de la
sirène d'alarme jeudi 22 et vendredi 23 cou-
•ant.

Direction des Services Indùstriels.

SOIRÉES CINEMATOGRAPHIQUES
("Corr . p artie.) Pour l'ouverture de la Saison,

et gràce à l'inlassable activité toujours dé-
ployée par MM. Mayor et Walser, les aimables
directeurs des cinémas «Lux» et «Capitole» ,
le public de Sion peut jouir cette semaine de
deux ceuvres qui figurent parmi les plus ré-
putées des belles productions dues à l'art ci-
nématographique dont le perfectionnement va
sans cesse en s'accentuant.

* * *
— Au Lux, c'est «La mort du Cygne» . Ce

titre dit tout. En effet, le thème de Paul Mo-

Ts- \

Le meilleur des desserts, c'est en-
core une bonne tasse de café noir 1
La lassitude se dissipe, l'esprit re*
devient frais et dispos. Et maintes»
nant, Mesdames, retenez ceci : Par
Franck=Àrome, tout café s'améliore ,
le bon devient excellent.

grand appartement

Ernile.Pta deia Riponiie etBiie iles Z itìés p , T\] n'°irtes spécialités aux prix les plus bas. - Cuisine renommée JL I. A \ 1 ̂ 1 V-/
E Michaud-Bagaìni , Chef do Cuisine \fme H. Ebiner-Hallen-

Essayezl Un paquet de Francie*
Arome ne coùte que 25 cts.
Ajoutez à votre café moulu en*
viron un tiers de Franck«Arome ;
pour le café noir evidemment
moins que pour le café au laitl
Et renoncez au filtre en étoffe ;
il existe maintenant de meilleurs
systèmes.

I Rue du Grand-Pont.
I S'adresser à Mme Buzzi
J ni-de Riedmatten, Grand

Waisans qui venez au COMPTO/R SU/SSE, passez j Pont, 9, Sion.
faire un bon repas chez votre compatriote ~~^~~^~~~~————

pEN SIONNAT DE LA PLANTA

LECONS DIA MO  —T 
D£ ___= \% | MTkm\ | ^| ̂ ^m  ̂ l appartement de 2 piè-

! ces et cuisine,
par Maitresse diplòmée de 1 Institut j j  appartement de 4 piè-

, de Ribaupierre ces et cuisille, tout confort.
. j S'adresser à Publicitas,
m A votre changement d'adresse, joignez 30 centime» Sion, sous P 4683 S .

A LOUER

Mme H. Ebiner-Hallen
barter, prof., route de Lau
sanne, a repris ses legons.
(Diplòme d'enseignement)

rand, que l'artiste J-B. Levy a si bien su réa-
liser et adapter au Cinema, a obtenu le grand
prix de la dernière Exposition de Paris. Char-
me de la jeunesse, séduction par la beauté de
l'art , poesie pleine de douceur, telle est en
quelques mots l'impression que vous laisse cet-
te belle ceuvre. Et si nous ajoutons que la mu-
sique de Chopin et de Gounod accompagné les
danseuses dont la vie, les rivalités ou les intri-
gués de coulisses de l'Opera de Paris sont ad-
mirablement évoquées, personne ne voudra
manquer l'occasion d'admirer et de goùter
toute la gràce émanant de cette «Mort du
Cygne» dont la presse du monde entier a re-
levé l'incontestable beauté, due aussi, pour une
large part , à l'admirable danseuse qu'est Mia
Slavenska, à sa petite rivale, Janine Charrat ,
et à toutes celles appartenant à ce milieu spe-
cial de la danse.

• * »

Au Capitole, c'est la suite d' «A l'ouest rien
de nouveau » , de Erich-M. Remarque ; il a pour
titre «A près » .

Ce beau film montre, après la défaite, le
retour dans leurs foyers détruits , des anciens
combattants allemands victimes de la faim,
des nouveaux riches, d'un desarroi general ,
et surtout de l'oubli qui déchaine un drame
profond , dont la cause est admirablement étu-
diée et exposée, si bien mème que l'Allema-
gne et l'Italie en ont interdit la représentation ,
contraire sans doute à l'esprit totalitaire qui
les harcèle... Mais les partisans de la paix
doivent voir ce film. A. Gh.

M / -V.K.r-*J . A t
 ̂ O M N C I V I M W

AU CINEMA «CAPITOLE»

Pour l'ouverture de la saison d'hiver, un
film d'une brùlante actual ité «APRES» , tire
du roman d'Erich-Maria Remarque, la suite
directe de «A l'ouest rien de nouveau» . Il se-
rait difficile de rester insensible au réalisme
poignant de ce film d'atmosphère, réalisé par
James Whale , qui a respeeté l'oeuvre origina-
le aussi fidèlement que possibile. «Après» ,
nous reporte aux dernières journées de la
guerre, à ses dernières heures et à l'armistice
du 11 novembre 1918. Puis , c'est le décevant
retour des combattants dans teurs villages in-
festés par fe communisme, les dr ama t iques
désillusions, l'amer-turne des inutiles sacri-

fices.

CINEMA CAPITOLE

L/G-S Ce SOIr t / LZKLS KLZL/ I  ouverture de la saison avec la digne suite de P$l$PfS P P 9 ti fi Q Ef émmm W% Wmàmm lHT% ̂ _£ ̂ B_ì _d__

A I ouest rien de nouveau
de ERIC MARIA

REMARQUE wm varices ouvertes
DARTRES - ECZEMAS - COUPURES
DEMANGEAISONS - CREVASSES
ÉRUPTIONS DE LA PEAU - BRÙLURES

COUPS DE SOLEIL

Baume du Pèlerin

IMF* L'événement de l' année - - - Une ceuvre de grande vérité "" f̂

organisée par la «LAURENTIA»

En cas de mauvais temps, la féte aura lieu
le 2 octobre (voir communique).

Vous qui souffrez, faites un dernier
essai avec le

MW:
, ' Boite. Fr.l.-Pot Fr.2.25 loutes pharmacies

^ 
?? Interdit 

en 
Allemagne et en Italie ++

Au mème programme : LE CHAMP/OMttA T DU MONDE DE BOXE

IdmntwiuMJoe Louis - Max Schmeling
1 UUl.UIIU.llt OCUMUIUIUICI 20 minutes d'émotion sportive - Les principales phases ont été tournées au ralenti

A LOUER
Pf»ntr*£f» Hf»C rkeepe PARENIS l Envoym vos enfant» f a i r e  leurs
-VVl'U Cv UC9 CiaS&CS achats dans les papeteries suivantes :
MARTIQNY : SION : SIERRE : MONTANA .
Paillard Schmid - Pfefferlé Walter-Amacker BotinelllJVIusaler - lmliof Tabin
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A LOUER Dame seule cherche à
au Pont de la Morge reprendre

de 2-3 chambres avec tout M" pvw» vuiuiiivi vv
confort. soit café, tea-room ou éven-

S'adresser au Bureau du tuellèment un locai bien
Journal. situé.

S'adresser au Bureau du
A LOUER Journal sous 1002.

Saucissons Vaudois
Saucisses aux choux

Saucisses au foie
Wienerlis - Kloepfer
Cervelas la pièce 0,20

Civet de lièvre
L. de Sépibus

Bonne pension Uent 'Blanche- 
r A vendre jolitt fr. 3.50 chienov ir- .,. 1 ;>r,<,rot a-r.i. mm— m B _. ^_r ¦ ¦

un beau café-restaurant Qn demande de suitedans les environs de Sion.

;î
au B™ du 

apprende modiste
—"¦ S'adresser Mlle Verg ères,

DnnnA r. n _-r. i 1 _- I )('ll I - Bianche.

Chez Mme Légeret, Grd- ^^ ^^
Pont 24,3me étage. Dobermann
" pure race 2 ans V2, bon

A LOUER gardien.
un grand LOCAL pouvant Adressé : Perretten, Usi-
servir d'atelier ou dépót et ne de la Lienne, St-Léonard
2 APPARTEMENTS de 2 " 
et 3 chambres avec ou sans Jeudi prochain 22 cou-
confort , chambre à lessive rant > le Garage de la Plan-
et jardin. ta organisé un

EEnw £̂Sni seuter. VOyage CD C3F
POULES pour Lausanne
à bOUillir (Comptoir)

Fr 2 50 le k» PrÌX Fr' 6~ par Person"0U le Kg' ne. Départ à 7 h. 30 Place
Ép icerie « Valeria* , Sion du Midi.

Rue de Lausanne S'inserire au garage.

Le film correspond , hélas ! rigoureusement
à la réalité. Ces faits sont poignants et les
événements qui suivirent l'armistice en Alle-
magne sont exposés avec une erudite qui é-
meut profondément.

Les mèmes artistes qui animèrent «A l'ouest
rien de nouveau» continuent leurs ròles dans
« Après > et Slim Sommerville, le grand mai-
gre, fait bien rire les spectateurs de cette poi-
gnante histoire.

Au mème programme : Le championnat du
monde de boxe «Joe Louis-Max Schmeling» ,

20 minutes d'émotions sportives , dont les
principales phases ont été tournées au ra-
lenti.

Chronique Sportive
FOOT-BALL

RENCONTRES INTERNATIONALES
Suisse-Hollande 4—0
Suisse-Luxembourg 2—1

PREMIERE LIGUE
Locarno-Blue Stars .-¦; 2—2
Chiasso-Birsfelden •-.' ¦¦& 2—2

COUPE ^SUISSE
Renens-Racing 4—2
Espérance-Acacias 4—1

CYCLISME
L'active «Pedale Sédunoise» , pour clòturer

sa saison routière, organisé pour le dimanche
9 octobre une grande journée sportive.

Les meilleurs coureurs Valaisans seront en-
gagés. Sportifs I retenez cette date, du reste
nous reviendrons en détail sur cette manifes-
tation. C.

¦Oernières nouvelles
LA REVENDICATION POLONAISE

Le gouvernement polonais a remis à Lon-
dres et à Paris des notes demandant la resti-
tution des régions polonaises incOrporées à
la Tchécoslovaquie.

L'ambassadeur de Pologne, M. Lipski , s'est
rendu mardi en avion à Berchtesgaden sur
l'invitation du chancelier Hitler. Le chance-
lier a recu l'amlbassadeur de Pologne en pré-
sence du ministre des affaires étrangères M.
von Ribbentrop.

PRAGUE DEMANDE UN ARBITRAGE
La réponse du gouvernement tchécoslova-

que fait connaitre que le cabinet de Prague ne
peut souscrire aux propositions franeo-britan-
niques établies sans son asscntiment. Il de-
mande en conséquence que le conflit entre la
Tchécoslovaquie et l'Allemagne soit soumis a
l'arbitrage, conformément au traité de 1926
existant entre ces deux pays et que les gou-
vernements de Londres et de Paris reconsi-
dcrent la question.

La démarehe collective des ministres dc
France et de Grande-Bretagne à Prague va
avoir lieu incessamment auprès de M. Benès.
On espère encore que les dirigeants tchéco-
slovaques accepteront finalément le projet
franco-britannique afin dc sauvegarder l'E-
tat tchécoslovaque et de maintenir la paix.

Les ministres politiques, du reste, conti-
nuent à siéger à Prague. Pour le moment le
voyage dc M. Chamberlain n'a pas été décom-
mandé. On sera sans doute fixé sur Ies inten-
tions du gouvernement tchécoslovaque dans
le courant de la nuit.

M. BECK RENCONTRERAIT
LE RÉGENT HORTHY

Varsovie. — Les miiieux officiels polonais
ne confirment ni ne démentent la nouvelle du
prochain départ de M. Beck, ministre des af-
faires étrangères, pour Rominten, en Prusse
orientale, où il se rencontrerait avec le régent
Horthy et le maréchal Gcering. Le fait que
M. Beck a recu mardi le ministre de Hongrie
à Varsovie est interprete dans les miiieux po-
litiques comme pouvant ètre une confirmation
de cette nouvelle.

LA PROCHAINE ENTREVUE
HITLER-CHAMBERLAIN

Londres, 21 septembre.
M. Chamberlain rencontrera le chancelier

Hitler jeudi à 15 h. à Godesberg.

La

Tchécoslovaquie
accepte

M. Bénès aurait fait savoir ce matin aux
représentants diplomatiques de la France ct
de l'Angleterre que la Tchéchoslovaquie ac-
ceptait la proposition franco-anglaise de Lon-
dres.

MLLE A. MARTY
porteur du diplòme d'enseignement supérieur
de l'institut de Ribaupierre, se trouve chaque
semaine à Sion póur des

appartement leyOnS de piano
5. pièces, avec dépendances,
jardin.

S'adresser au Bureau du
Journal sous 1001.

Les personnes désireuses de son enseigne-
ment sont priées de s'inserire au bureau du
Journal ou à l'adresse : Mlle Marty ,  professeur
de piano, Brigue.

vaches en h j vernage
On prendrait une ou deux

Bons soins assurés.
S'adr . à Poste restante

sous P. È., Evolène.

ŝr-> ! L'ALMANACH
fr. AV iV«_. rm AVft
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Elude
et Lecons privées esf 0n V0nte

SION. GRAND-PONT, 31
ouvert : jeudi 14 h. à 18 II 30

samedi 9 lì. à 11 ft. 30
Examen de la vue

Latin , grec, frangais , al-
lemand, mathématiques.

S'adresser M. Danhieux,
villa Ambord, Sion.

à 80 ci

Lecons de Violon dans tous les magasins
Berthe P f e f f e r l é

diplòmée du conservatoire
reprend ses lecons. ^__-_-_-----------------_________________________ i

Pour renseignement s'a- W~- l'T^y-S^^ìiPu^̂ ^̂ ^Ŵ ^i'¦ v*¦'- -:. ~ ~^ ~ ~ j
dresser à B. P f e f f e r l é , Bri- H^i^v^tì^i^^ ' 'ou ^¦̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^ -_^_____________________________________________ L.i
sier, Rue de Conthey, Sion.

AM -i-nMi-iDii io-reo Lors de vos achats pensez aux maisons
insèrent dans ce journ al

AUTOMOBILISTES
SOYEZ PRUDENTS!

UNE VILLE BOMBARDEE AU NORD
D'ALICANTE

Six trimoteurs «Savoia» ont bombarde mar-
di Alcoy, à 45 km. au nord d'Alicante, fai-
sant 12 morts et cinquante-cinq blessés. Plu-
sieurs édifices furent détruits, dont une fabri-
que de tissus.

APRES LE PROCÈS DE LA CAISSE
D'EPARGNE DE BERNE

Un appel et des recours
Berne. 21. — L'ancien directeur de la Caisse

d'épargne et de prèts de Berne, condamné à
15 mois de réclusion, a interjeté appel cantre
ce jugement.

D'autre part , le ministère public va recourir
auprès du Tribunal cantonal contre les ac-
quittements prononcés dans cette af faire . .

L'ÉLECTION DE L'EVÈQUE DE ST-GALL

St-Gall , 21. — L'élection du nouvel évèque
de St-Gall a eu lieu hier . Dans la matinée, le
Collège catholique s'est réuni et decida , par
97 voix contre 27, de ne pas faire usage de son
droit de radiation quant à la liste des six mem-
bres présentés par le Chapitre qui, l'après-
midi , porta son choix sur le recteur Joseph
Meile, de St-Gall.

Le nouvel évèque est né le 24 juillet 1891
dans une famille nombreuse de Mosnang. Il
étudia à Engelberg et fit son doctorat en théo-
logie à Fribourg. Il fut ordonné prètre en 1917.
De 1917-1920, il fut vicaire de Saint-Fiden et
fit ensuite un séjour de plusieurs mois à Ro-
me. De 1920-24, il fut chapelain de Batzen-
heid , puis exerga la mème charge à Wattwil.
En 1928, il fut nommé cure de Bischwil et de-
vint député au Grand Conseil. De 1932-1935,
il fut directeur de l'«Action catholique» , pour
devenir ensuite curé de Saint-Georges à St-
Gall. Le 20 aoùt , il fut nomane par l'évèque
de St-Gall chanoine-résident, puis par le Cha-
pitre recteur de la cathédrale.

LA FIÈVRE APHTEUSE EN DEHORS
DU VALAIS

Dans la semaine se terminant le 11 septem-
bre, 6 nouveaux foyers de fièvre aphteuse com-
prenant 163 pièces de gros bétail , 56 porcs, 6
chèvres et 19 moutons ont été signalés et é-
teints par suite de l'abatage des animaux. Ces
cas se répartissent sur les cantons de Zurich,
Berne, Argovie et Genève.

BRAMOIS
Dimanche prochain 25 septembre 1938,



La Suisse, Etat federati! L A MORT DU CYGNE ies problèmes
" financiers et économiques

Dans le discours qu'il a prononce lors de la
journée officielle du Comptoir suisse, à Lau-
sanne, le 15 septembre 1938, M. le conseiller
federai Obrecht, chef du Département de l'e-
conomie publique, a déclaré qu'en Suisse il n'y
a pas de suprématie linguistique ou numéri-
que, que les autorités fédérales s'appliquent
scrupuleusement à ne faire aucune distinction
entre les diverses parties de la population et
les diverses régions du pays. Toutes ont les
mèmes droits et sont dignes de la mème con-
sidération. Faire en sorte que le sentiment de
l'égalité demeure ancré dans le coeur de tous
les Suisses, n'est-ce pas là une des plus no-
bles taches du gouvernement federai ? Cette
tàche, le Conseil federai unanime entend l'ac-
complir au plus près de sa conscience; en tou-
te loyauté, il s'efforce d'éviter mème l'appa-
rence d'une inégalité de traitement entre les
diverses contrées de la Suisse.

Le Comiptoir suisse démontre éloquemment
qu'en dépit de sa durée, de son acuite et de
toutes les entraves qu'elle apporte, la crise n'a
pas découragé les agents de notre activité éco-
nomique. Le Conseil federai entend soutenir
notre economie dans les difficultés avec Iés-
quelles elle est aux prises ; il contribuera à
supprimer des obstacles et à créer de nouvelles
activités dans les domaines où l'Etat peut in-
tervenir utilement et où les intéressés font ap-
pel à son concours. Il ne saurait ètre question
pour les autorités fédérales de diriger l'econo-
mie et de créer des possibilités de travail qui
entraìneraient des dépenses illimitées. Notre
vie économique a évolué sous le signe de la li-
berté ; on ne voit pas comment elle s'accom-
moderait d'une economie dirigée, qui ne serait
d'ailleurs pas conciliable avec la structure po-
litique du pays. Quant à la création de possi-
bilités de travail, elle pose un problème qui,
dans un pays comme le nòtre, ne peut étre ré-
solu que par l'action commune de la Confé-
dération et des cantons, dans la limite des res-
sources disponibles ou au moyen d'une cou-
verture financiere. L'autorité federale devra
continuer à s'inspirer de ces principes ; si elle
ne le faisait pas, elle compromettrait les fonde-
ments politiques de notre Etat.

Aujourd'hui, nombre de nos Confédérés de
la Suisse romande se demandent avec inquié-
tude. ce qu'il adviendra des autonomies canto-
nales. Ils eraignent que la Suisse ne glissé, elle
aussi, vers une uniformile centralisatrice et ils
proclament bien haut le principe du federalis-
mo auquel ils cherchent à insuffler une vi-
gueur nouvelle. Ces appréhensions sont exagé-
rées. La souveraineté cantonale serait tout au
plus menacée le jour où les cantons impose-
raient à la Confédération des charges finan-
cières excessives et l'obligeraient ainsi à em-
piéter sur le domaine fiscal qui leur est ré-
serve. Or, est-ce pratiquer une politique pru-
dente et sage que de refuser à la Confédération
le pouvoir de légiférer en certaines matières,

L'ARMÉE A L'EXPOSITION NATIONALE , vions qui , eux aussi, doivent ètre protégés, se-
ront places dans un petit pavillon. Enfin , des

Le nouveau projet pour la participation de exercices de démonstration avec les nouvelles
l'armée à la prochaine exposition nationale armes sont prévus pour les premiers jours
prévoit un crédit de 215,000 francs k octroyer d'aoùt sur l'Allmend de Wollishofen.
par les Chambres fédérales. Les armes seront
exposées en plein air ; on a renoncé, en effet ,
à la construction d'un pavillon qui, à elle seu-
le, engloutissait 300,000 francs. "On espère ain-
si que le crédit demande pourra ètre alloué
sans difficulté par le Parlement.

Le public pourra en particulier examiner
toutes les armes introduites depuis 1914, k l'ex-
ception de l'obusier de 15 cm. Pour tes instru-
ments qui ne pourraient pas supporter les in-
tempéries pendant 6 mois, un passage couvert
sera construit. C'est là que sera exposée no-
tamment la fabrication des pièces détachées
de canons et de mùnitions, ce qui montrera le
ròle prépondérant de l'industrie nationale dans
la production de nos armements. Les deux a-

et de la charger en mème temps d'intervenir
dans des domaines où, n'ayant pas le droit
d'édicter des dispositions générales, elle ne
peut résoudre que par le moyen de subven-
tions les taches qui lui sont imlposées ?

«Les temps troubles que nous vivons, dit
encore M. Obrecht, nous engagent à veiller
avec un soin jaloux à l'intégrité de notre pe-
tit Etat indépendant. Chaque Confédéré re-
cherche comment nous pourj ons éviter les é-
cueils qui se dressent devant nous. D'aucuns
pensent qu'il faut renforcer le pouvoir des
cantons. D'autres redoutent au contraire qu'un
tei renforcement n'affaiblisse l'unite morale
et la cohésion de notre pays.

A mon humble avis, c'est en nous gardant
d'imiter les exemples de l'étranger et en res-
tant fidèles à nos traditions historiques que
nous parviendrons le mieux à nous compren-
dre réciproquement, à nous sentir solidaires
les uns des autres et à former un bloc. Notre
nation, composée d'éléments si divers, est l'a-

boutissement d'une évolulion plusieurs fois
séculaire. La Confédération est issile d'une al-
liance entre 25 Etats indépendants. Comment
se fait-il que notre Etat federati! groupe des
Suisses alémaniques, avec leurs nombreux dia-
lectes, des Romands de langues frangaise, ita-
lienne et rhétoromane, des populations d'ori-
gines et de confessions diverses, tous animés
de la méme volonté d'ètre Suisse. Apparte-
nant tous à la méme nation et tous indéfecti-
blement unis par le mème amour de la patrie
commune et par le souci de l'indépendance ?
Le secret de ceti.! union harmonieuse réside
uniquement dans le fait que nos diverses po-
pulations, amenées à s'allier au cours de l'his-
toire, ont conserve dans leurs cantons le droit
de vivre selon leurs particularités et leurs tra-
ditions et de diriger à leur guise les affaires
publiques, à moins qu 'il ne s'agisse des inté-
rèts vitaux de la patrie ooninume. Une auto-
nomie cantonale aussi large que possible de-
meure la clef de voùte de tout notre t'difice
politique federai. C'est là que réside la force
de la Confédération. Et c'est pour cela aussi
qu'en Suisse, malgré la diversité des races et
des langues, la question des minorités ne se
pose pas. La structure de la Suisse, qui nous a
déjà valu si souvent de nombreux témoigna-
ges d'admiration, resiste à l'épreuve du temps.

Cette structure si harmonieuse doit rester
immuable. Il ne saurait jamais ètre question
de la modifier selon des modèles étrangers.
Gardons-nous de nous quereller à ce sujet.
Tout citoyen raisonnable doit se pénétrer de
cette vérité fondamentale que la Suisse ne

peut exister que dans sa forme actuelle. Dès
lors, pourquoi proclamerions-nous que notre
Etat fédératif est en danger ? L'étendue et
l'opportunité de la législation uniforme ont
toujours donne lieu à des divergences de vue ;
il en sera de mème à l'avenir. La souveraineté
cantonale n'est pas en perii pour autant » .

P. S. M

POUR NOS SOLDATS
Le Conseil federai a décide lundi de porter

de 90,000 à 150,000 francs le montant prove-
nant des intérèts de la Fondàtion Winkelried
et qui est verse au Don National pour nos sol-
dats et leurs familles. Ainsi, l'activité des ceu-
vres du Service social de l'armée est assurée
pour l'avenir. La prolongation de la durée du
service a augmente naturellement la tàche de
cette utile institution. Il était équitable que
ses ressources le fussent aussi. M. Minger en
a déjà souligne la nécessité devant le Parle-
ment.

— Au régime special ? Quel est donc ce ré-
gime? s'enquit Kharassoff, sérieusement in-
quiet.

Theodorovitch eut un sourire sinistre, que
rendait plus sinistre, s'il se peut, l'ambiance...

— Ici , reprit-il , les condamnés, selon leur
classe, le degré de gravite de la faute commise
par eux et leur attitude, sont soumis à diffé-
rents régimes, dont le meilleur, exactement
calqué sur celui du bagne, peut, à vrai dire,
donner à ceux auxquels il est applique un a-
vant-goùt de ce que doit ètre l'enfer. C'est ce
que, en termes de métier, nous appelons : le
régime normal. Mais il existe deux autres ré-
gimes : le régime de rigueur et le régime spe-
cial.

— Ce dernier doit ètre effroyable? fit Kha-
rassoff.

— En fait de confort , il y a mieux , evidem-
ment. Si vous voulez bien réfléchir à ceci , que
nous ne sommes ni maison de force ni maison
de correction , mais bien maison de répression,
vous admettrez comme moi que tous les
moyens — mème les pires —sont permis pour
mater les gens que la Tchéka nous envoie, et
qui, tous, sont des adversaires politi ques.

— Cela, je l'admets. Mais en quoi consiste
exactement le régime special ?

— C'est assez difficile à expliquer. Le mieux
est que tu te rendes compie par toi-mème.
Aussi bien , en attendant que mon médecin ait
«réconforté» Milena Gourko, nous pouvons,
si tu le veux bien, visiter la «maison» . De cet-
te fagon , dès ton retour à Moscou, tu pourras
certif ier que Theodorovitch est un «gars » à
qui «on ne la fait pas» .

Et , du bout de sa cravache, désignant la
porte bardée de fer et formidablement clou-
tèe qui isolati les condamnés du monde exté-
rieur , il ajouta , l'air profondément convaincu :

— Tu vois cette porte ? Eh bien I je ne sou-
haiterais pas à mon pire ennemi de la fran-
chir. Car, vois-tu , vivre là , c'est mourir deux
fois.

Prononcée par un tei individu, cette phrase
citati terriblement significative.

— Et maintenant, ajouta-t-il , allons rendre
visite a ces «messieurs» I

— Mieux vaudrait, je pense, répondit Kha-
rassoff , nous rendre eompte auparavant de
l'état dans lequel se trouve Milena Gourko.
Car , si elle n'était pas transportable, nous nous
trouverions, toi et moi , dans une situation ter-
rible. Songe qu'on l'attend à Tobolsk.

Cette déclaration , faite sur le ton qui con-
venait , parut imlpressionner fàcheusement The-
odorovitch , qui , après avoir réfléchi une se-
conde, répondit :

— SoitI Nous eomtmencerons notre visite
par les condamnés au régime special. Veuillez
me suivre, mais sans vous écarter d'une li-
gne, le danger , ici , étant partout .

Nous en eùmes la preuve aussitót, car, au
moment précis où nous allions franchir la por-
te de la prison , une sentinelle, nous mettant
en joue, cria :

— Stoi! Kto idiet? (Halte-là! Qui vive?).
Theodorovitch ayant donne le mot de pas

LA MORT DU CYGNE

Ce pur chef-d'ceuvre de jeunesse, d'amour, de musique et de danse passe sur l'écran du
«LUX» ces jours-ci. Ce spectacle d'une exceptionnelle valeur a obtenu le Grand Prix de
l'Expositon de Paris.

Jl y a 30 ans
Le 22 septembre 1908, Wilbur Wright bat-

tait le record de durée en avion avec 1 li. 31
minutes et 25 secondes.

C'était la consécration d'une invention qui
toujours tourmenta les hommes, et qui coùta
des centaines de vies humaines. Si chacun sait
ce qu'est de nos jours l'aviation, on ignore
peut-ètre l'enfance de ce moyen de locomo-
tion , qui fut d'abord une folle aspiration de
l'homme à dominer l'air, puis un sport dan-
gereux, avant de devenir le moyen de loco-
motion le plus moderne.

C'est en France que les essais concluants
eurent lieu dans la première dècade du XXme
siècle. Santos Dumont renonga au «plus léger
que l'air»'en 1906, pour s'intéresser à l'avia-
tion. Il quittait le sol à Bagatelle le 12 novem-
bre 1906, pour un bond d'une centaine de
mètres. Ce record était battu quelques mois
plus tard, en mars 1907 par Charles Voisin.

C'est 1908 qui fut cependant l'année con-
cluante. Le 21 janvier Henri Farman émer-
veillait le monde entier par une performance
inouie : il avait franchi un kilomètre en cir-
cuii ferme à Issy Les Moulineaux. C'était ad-
mirable, et partout l'on reproduisit l'aéroplane
« Charles Voisin» , dit aussi «cage à poule», ce-
ci à cause de sa ressemblance avec ce réci-
pienl

Non seulement Farman avait élevé son ap-
pareil au-dessus de terre sur une longueur
d'un kilomètre, mais il l'avait conduit à son
gre et ramené au point de départ La solution
était trouvée. On ne fit guère que perfection-
ner, mais ce sont ces perfectionnements qui
coùtèrent le plus, en energie et en vies humai-
nes.

Revenant des Etats-Unis, un sportsman ra-
conta qu'il avait entendu parler de deux frè-
res qui essayaient une machine volante. Une
mission fut envoyée de France à New-York,
qui quelques mois plus tard ramenait les
Wright, et leur appareil.

Fin aoùt Wilbur Wright, le pilote fit un voi
de sept miinutes, puis un de huit, puis de vingt.
Entre temps un frangais, Delagrange, cou-
vrait 29 km. en 29 minutes à Issy Les Mou-
lineaux, soit à 60 km. à l'heure. La presse de
toute l'Europe s'émerveillait, et les correspon-
dants traitant des questions médicales discu-
taient la possibilité de conduire des maehines
à de telles aUures, étant donne la lenteur des
réactions de l'homme et les dangers de trou-
bles circulatoires provoqués par la vitesse.

Enfin , le 22 septembre, Wilbur Wright réa-
lisait le premier record de l'heure, et battait
tous les records de durée avec 1 h. 31 m. 23>sec.

se, elle reprit :
— Karachol Prokodi! (Bien ! Passez) .
Des geoliers — il y en avait bien une dou-

zaine — nous attendaient sous la voùte, et,
sans un mot, nous encadrèrent...

Dans la cour, quelques prisonniers que sur-
veillaient d'autres geoliers, revolver au poing,
effectuaient de menués corvées. D'autres, des
punis, sans doute, tournaient en rond , au pas
gymnastique, autour d'un gardien qui , une
chamibrière à la main , tapait sur eux k tour
de bras, leur indiquant ainsi la cadence...

Les uns et les autres, revètus de "l'uniforme
de la prison, étaient minables à souhait et
d'une invraisemblable maigreur...

En un clin d'ceil, Kharassoff avait invento-
rié les gens qui se trouvaient là.

— Mais, sapristi 1 fit-il , tout l'armorial de
Russie est représenté chez toi! N'apergois-je
pas là-bas le prince Dolgoroubsky? Et voici
le corate Assoff , Michel Kouprine, Ivan Or-
doff , le prince Kalédine, Serge Alexeiwitch !

Soudain il sursauta :
— Comment! le general Doubassoff est ici ?

Mais on le croyait morti
— Oh! tu sais, répondit Theodorovitch , il

n'en vaut guère mieux. Je l'ai specialement à
l'ceil, celui-là. J'ai l'ordre, à la première occa-
sion, de le supprimer.

Ainsi qu on va le voir , cette « occasion» ne
devait pas se faire attendre...

Quand nous passàmes près de lui , le gène- — C'est un type que tu ne connaissais pas.
rai Doubassoff, pour nous manifester son me- Un socialiste-révolutionnaire. Ces bougres-là
pris, sans doute, langa dans notre direction — il y en a bien une centaine ici — me don-
un jet de salive. nent à eux seuls plus de mal que tous les «aris-

Malheureusement, Theodorovitch apergut ce tos» et les «bourgeois» réunis. Et , naturelle-
geste et, d'un coup de cravache en pleine fi- ! ment ils « trinquent» en conséquence.
gure, il envoya rouler le general à quatre pas... ! Se tournant vers le gardien et lui désignant

— Fichez-moi cette crapule en cellule, hur- le general Doubassoff qui, évanoui , gisait tou-
la-'t-il. Et, surtout, que je n'en entende plus jours sur le sol:

jamais parler !
Il est évident qu'un ordre semblable équi-

valait à un arrèt de mort...
Déjà , obséquieux , un gardien s'était appro-

ché :
— Le camaradé gouverneur ignore proba-

blement, fit-il , que nous n'avons plus, à l'heu-
re actuelle, une seule cellule dont nous puis-
sions disposer. Toutes sont pleines à craquer.

— Alors, mettez-le au caohot! Pourvu qu'il
y crève, c'est tout ce que je demande !

— Bien ! Je vais le conduire au 65; il est
justement libre.

— Le 65 est libre ? Qu'est donc devenu celui
qui l'occupait?

— Il a disparu I
— Déjà ? Il a fait vite celui-là ! Il n'y était

si je ne me trompe, que depuis deux mois à
peine ? 11 est vrai que deux mois sns pouvoir
fermer les yeux, ga compie 1

Kharassoff et moi nous nous regardames ter
rifiés .. .

— Et comment a-t-il disparu? reprit Theo

— Alors, c est compris, n'est-ce pas? En»
vez-moi cette vermine immédiatement et qui
n'en soit plus jamais question !

Nous rendant compie que tonte interventi»!
eùt été vaine, — on ne peut fléchir un tigre -
nous n 'essayàmes mème pas de plaider là can
se de ce malheureux.

Le coeur serre, nous vìmes quatre geolietf
porteurs d'une civière, s'approcher de lui et *
disposer à l'enlever.

— Une civière! meugla Theodorovitch , fa
rieux; pourquoi pas une chaise à porteurs, pen-
dant que vous y ètes! Flanquez-moi ga en l'a"
C'est à coups de bottes dans les reins que C*
voyage, des gens comme ea! Vous allez voit
comment j'opère, moi.

Et, avant que nous ayons pu nous interp0,
ser, il porta au general Doubassoff un coup »'
pied en pleine figure, lui écrasant le nez et l"1
crevant l'ceil droi t . . .

Puis il se mit à hurler :
— Faut-il que je recommence, crapula

dorowitch.
— Comme les autres, camarde. Comme Lous

les autres. Il a disparu dans le trou.
— Alors, tout est pour le mieux ! Ca ne fait

jamais qu'un «dégoùtant de moins sur la terre.
Des renégats il y en a toujours trop.

— Un renégat? interrogea Kharassoff. De
qui s'agit-il donc?

Le Conseil federai, dans sa dernière séan»
a examine en détail les propositions relative,
aux projets de remplacement des program.]»
financiers et de créations d'occasions de tr».vail qui lui furent soumis par une délégatij ,
du groupe socialiste des Chambres. Cette dé-légation insista principalement sur trois poin|sle premier, c'est que l'initiative sur le program
me national de création d'occasions de travaj
(2me initiative de crise) , devait ètre soumis;
à la votation populaire en mème temps que \solution tansitoire de la réforme financiere. %condement, le Conseil federai doit tout entrt
prendre pour que le projet concernant la réoi-
ganisation et l'assainissement des CFF. soi
aussi rapidement que possible liquide par \Parlement. A cet effet , le Conseil federai de-
vra sanctionner les décisions prises sur celti
question par le Conseil national et intervenii
dans ce sens auprès du Conseil des Etats. En
fin , le Conseil federai est prie de faire retirer
les deux nouveaux projets de la direction g_ .
nérale des CFF. se rapportant à la réorganisa
tion des indemnités accessoires et de prendit
soin qu 'à l'avenir aucune reglementation de ti
genre ne soit envisagée avant qu'une entenk
ait été réalisée avec l'union federative du pei
sonnel.

Le Conseil federai, à la suite de ses délitó
rations, a décide de faire connaitre son poti
de vue dans une lettre à la direction du group
socialiste des Chambres. La réponse du Conse
federai n'a été communiquée à la presse qui
près ètre parvenue à destination. Dans celli
lettre, le Conseil federai repoussé catégoriqut.
ment les trois revendications socialistes. Ces
notamment le cas pour la première de ces n
vendications qui reclame la votation federai
sur l'initiative de crise en mème temps que ti
le sur la solution transitoire de la réforme li
nancière. Le Conseil federai considère cette li
con de procèder comme tout à fait inopport.
ne. En ce qui concerne la revendication rt
clamant la suppression des projets de la dira
tion generale relatifs à la réorganisation de
indemlnités accessoires du personnel roulaa
le Conseil federai déclare qu 'il ne peut s'ingt
rer dans les compétences qui, légalement, z}
partiennent aux organes des CFF. Au suje
des traitements et salaires du personnel del
Confédération et des CFF., le Conseil fédén
confirme une fois de plus qu 'il n'a nullema
l'intention, durant la période transitoire li
trois ans, de proposer une aggravation de 1
baisse des traitements, à moins que des cij
constances extraordinaires ne viennent mod!
fier les facteurs existants. A propos de la tra
sième revendication tendant à l'adoption am
si rapide que possible par le Conseil des Etat
du projet de réorganisation des CFF., le Coi
seil federai déclare que le projet est prése/ri»
ment soumis au dit Conseil. Il fera tout ce qu
est en son pouvoir pour l'engager à acccélér*
l'examen de ce projet , mais il n 'a aucun moye
de pression sur le Conseil des Etats.

Il est heureux que le Conseil federai repou.1
se catégoriquemlent ces conditions posées aprt
coup. Cela est d'autant plus nécessaire cp
d'autres groupes pourraient à leur tour *
croire obligés de faire dópendre leur approbi
tion du projet financier de certaines assurai
ces arrachées de la mème manière au Const
federai. Le Conseil federai entend n'aocepte
de conditions de personne ; c'est pourquoi :
a dù repousser celles que posait le groupe so
cialiste. P. S. M.

LA PATRIE SUISSE
La session d'aulomne du Conseil nationi

va commencer : lire à ce sujet dans «La P'
Irie Suisse» du 17 septembre (No 38) un n
portage par Pierre Béguin et Pani Stnn. Dat
ce mème numero : le Jeùne federai , une cai
serie par Walter Marti; Automne, par Hélèn
Cingria; en pages d'actualité : le concoui
hipp ique de Bulle; Bruno Walter à Genèv<
à travers les stands du Comptoir suisse. etc

Veux-tu te relever, chien !
Je vis Kharassoff blèmir , et je lus dans &

yeux qu'il allait abattre Theodorovitch. MT
il portait la main à son browning....

Fort heureusement, les gardiens, écffUr s

eux-mèmes par cette scène abominable, to'e''
vinrent et, prenant le general sous les aisSCl'
les, ils l'emportèrent. .

Tout fier de son exploit et ne se doutant nfl"
lement qu'il venait de passer à deux doigts *
la mort , Theodorovitch, se tournant vers nous

— C'est la seule fagon de les dresser, fi''1
Aussi , quand ils sortent du cachot, — s'ils »
sortent jamais! — ils sont doux comme d
agneaux.

(à suivre)


